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QUELQUES heures aprèsle renvoi de la sélection na-tionale de la Coupe del'Uniffac 2018, qui a lieuactuellement au Came-roun, la Fédération gabo-naise de football (Fégafoot)s'est fendue d'un commu-niqué le jeudi 5 avril, trèstard dans la nuit. Elle y ac-cusait notamment desmembres de la délégationd'avoir poussé le secréta-riat de l'Uniffac à refuser laprésence du Gabon à cetournoi.Pour mémoire, nos U17s'étaient rendus à Yaoundé(Cameroun) le 3 avril der-nier pour participer à cettecompétition. Grande a étéla surprise de la délégationgabonaise de ne voir aucunofficiel de l'Uniffac les ac-cueillir à l'aéroport. Pis, leur séjour a été remisen question par cette ins-tance qui a argué que lapartie gabonaise n'a jamaisconfirmé sa participation,en dépit de nombreuses re-lances. Conséquence,l'Uniffac n'a pas inclus leGabon dans son pro-gramme. Les différentesréunions et les tentativesde conciliation des autressélections présentes au Ca-meroun n'y ont rien fait, etles U17 gabonais n'ont pas

été autorisés à disputer laCoupe de l'Uniffac 2018.Ce qui paraît être en causedans ce dossier, c'est, enréalité, l'inexplicable légè-reté de la Fégafoot. Pourjustifier sa présence au Ca-meroun, la fédération abrandi à l'Uniffac une cor-respondance adressée parses soins à cette instanceconfirmant sa présence.Malheureusement, ce cour-rier porte la date du 13 no-vembre 2017. Sauf que,entre temps, l'instancesous-régionale a relancé la

Fégafoot à travers plu-sieurs autres messagesélectroniques.Selon un document par-venu à notre rédaction, laFégafoot avait été informéepar l'Uniffac de ce que lasélection gabonaise n'avaitpas été retenue (parce quela fédération n'avait pasréagi à temps aux relancesqui lui ont été faites), etqu'il était donc inutilequ'elle se rende en terrecamerounaise. En persistant dans sa vo-lonté d'entreprendre ce

voyage, cette même fédéra-tion semble avoir vouluforcer la main de l'Uniffac.Interrogé sur le sujet, unresponsable de la Fégafootn'a pu apporter qu'une ré-ponse évasive.Ce que nous avons retenude ses propos est que desdysfonctionnements in-ternes seraient à l'originede la déconvenue des U17.Mais cela n'explique pasvraiment le fait que la fédé-ration n'ait pas remarquéque des mails l'avertis-saient d'une certaine situa-

tion. De toute évidence, lafédération et son présidentPierre-Alain Mounguenguise trompent certainementde cible. Car les mainsnoires semblent plutôtprovenir de l'intérieur dela maison. Car commentcomprendre que la Féga-foot n'ait pas été en me-sure, rapportent certainstémoins, de produire lemail ou la lettre qui pré-sente la liste des joueurs etdu staff technique gabo-nais. Mail qu'elle aurait dûenvoyer à l'Uniffac et qui

aurait alors servi à laconfection des accrédita-tions et autres autorisa-tions. Les mensonges ont suc-cédé à d'autres mensonges,donnant l'issue que tout lemonde connaît désormais.Ce n'est pas la premièrefois que la Fégafoot faitpreuve de légèreté. L'on asouvenance de ce qu'en2017, le Gabon a dû s'ac-quitter d'une amende im-posée par la Fifa pour avoiraligné Mario Lemina lorsdu match contre les Élé-phants de Côte d'Ivoire enseptembre 2017. Le milieude terrain était sous lecoup d'une suspensionpour cumul de cartonsjaunes. Malgré une corres-pondance de la Fifa l'infor-mant de cette situation, lesecrétariat général de laFégafoot, dirigé à l'époquepar Jean-Félix Mba Nzé, de-puis lors démis de ses fonc-tions, n'en avait pas tenucompte. Ce qui avaitcontraint le Gabon à payerune amende de plus detrois millions de francsCFA.Dans cette mésaventurecamerounaise, le senti-ment est que l'argent a en-core été au centre despréoccupations. Chacunpensant plus aux bénéficesqu'il pouvait tirer de ce dé-placement. Peu importe lesconséquences. Et nous lesconnaissons désormais.

Inexplicable légèreté !
Football/Après le renvoi du Gabon de la Coupe de l'Uniffac 2018
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Ce cliché illustre le désarroi de nos U17 au Cameroun.
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UN stage de formation despersonnels des forces desécurité et de défense, no-tamment de la Santé mili-taire, aux techniques dumaniement du bâton dedéfense, appelé tonfa, alieu actuellement à l'Écoled'application de la Santémilitaire, sise au PK9 de Li-breville. Débuté le 19 mars dernier,il vise à donner aux 55 sta-giaires de la santé mili-taire, dont 5 femmes, lesrudiments essentiels auxtechniques de clause com-bat. C'est-à-dire les com-bats de corps-à-corps àmains nues et de self-dé-fense. Durant les 45 joursque va durer le stage, ilsvont également recevoirdes enseignements devantleur permettre de s'initieraux techniques de Krav-Maga, une méthode d'au-todéfense d'origineisraélo-tchécoslovaque-hongroise, combinant destechniques provenant de laboxe, du muay-thaï, dujudo, du ju-jitsu et de la

lutte. Le but recherchéétant aussi de former desformateurs.A la question de savoirpourquoi donner à desprofessionnels de la santédes techniques de combat,le président de la Fédéra-tion gabonaise de tonfa,Me Alain Iwangou Nzien-gui, répond : « Ce sont
d'abord et avant tout des

militaires. Nombre d'entre
eux sont chargés de la sécu-
risation de leur matériel sa-
nitaire dans les lieux
d'intervention, ou là où se
déroulent les manœuvres
militaires. »A en croire l'un des forma-teurs qui a requis l'anony-mat, les enseignementssont bien assimilés par lesapprenants qui manient

déjà mieux certaines tech-niques de défense ap-prises. Étant entendu quele stage a lieu dans un en-vironnement militaire, etqu'il est destiné aux mili-taires, le formateur a faitsavoir que le volet discipli-naire est davantage mis enavant et que tout le mondeest tenu de se conformer etde suivre les enseigne-ments avec beaucoup d'at-tention.En sa qualité de représen-tant de la Fédération inter-nationale de bâton et

discipline associée pour lecontinent africain(FIBD/DA), Me Alain Iwan-gou Nziengui a laissé en-tendre que si les différentspays africains, où ils ontdes représentants, ont déjàbénéficié de stage de tonfa,le Gabon est le premierpays du continent à béné-ficier d'un stage de Kav-Maga, en tant quetechnique sécuritaire etd'antiterrorisme. Le Came-roun pourrait être ledeuxième pays à accueillirce stage dans un proche

avenir.Notons que, de plus enplus au Gabon, le publiccommence à se familiari-ser avec cet art martial quicompte aujourd'hui 7clubs répartis dans troisligues (Estuaire, Moyen-Ogooué et Ngounié) pourun total de 500 prati-quants; hormis, bien évi-demment, le personnel desforces de sécurité et de dé-fense qui reçoit les ensei-gnements de façonponctuelle, sans être forcé-ment affilié à un club.

Initiation aux techniques de Krav-Maga
Arts martiaux/Tonfa/Stage de formation des personnels de la santé militaire
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Une démonstration de technique de mobilisation.
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Les formateurs et les apprenants à l'issue de la cérémonie d'ouverture.
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